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du*beau ois*quit lm est*con acré\s vous (‘!O{fl' entez
i 1'enouveler cette oﬁ'rande, : 7.

toute | ‘Yotre! ‘viewsh & la
enfants- agenomlles, ]01gne11
et “deleur Foix. naive et enfa "me, '8
<« Qui; chdre maman, nous serons a,"Mame,
ot dla ‘mort, zous allons. li: consacrer touf’
et ~tous -le§ jours;~ hous Ja” pnerons “pou
conserve otre: cherpére et qu'elle nous;: le 1
awplusstot-" En entendant ¢é§ paroles st pisuses
etsi. aﬂ'ectueuees;‘cette mere chretxenn , :
ime se r(,mphr de‘la’ plus profonde grat1tude po
Celle: qui ‘mettait dins 16 ¢osur de ses chers enfa :
de :si-beaux sentiments; ‘et e ‘Pt 'se défendre de
verser-des Jarmes @°4ttendrissemént. :
“Quel tonchant spéctacle offrit:cette, samte famlglg,*'_ -
perdant les ‘qainze jours-qui'suivirent:’ Chaqne
matin et chaque sdir, la mérd et ges: deux anges
passaient; an moins une démie hisre, dévant
de' Marie;’ &b voir- ‘ces figniés’ innocentes'et qia-;
nimait-la ‘plus affectneuse piété, on et dit'de’ ‘trois!
dtres descendus “du’ eigl, pour Venir' x'endﬁe, siu-:la,'.
terre, leurs hommages, ) a Souveraine - de J4-cour " -
Céleste. - Pendant?tétit: Te'j jorir, Tes’ enfants” paraigs
saient:tellement absorbés par'lay epsée Marl
qne toute leur. cotidiiite. etalt m'cpr '
faisaient; ‘en quelque ‘sorfe; des
oubher """ 1’&1)3unce

J, leur mere

, a.n "
champ ou: sur le bord: dit chemm, vxie, 115 venalent'
Yoffrir 4 1a samte V1e1 ge. .
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